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Letl're du baron ',de Rassenghien au' grandcomrnandeur "de Castille" (1).

BrcJa, f5mm's f574 (t57lS, n; s1.).

I

no

l\lonseigneur, pour satisfaire au contenu de la leure de Vostre ,Excellence, touchant
ce' qu'elle m'escript esl.re advertye elu logement et schul1dale qui sedonneroit publicque:
lnent parJes députcz venuz de Hollande et Zeelande ponr le faict de nostre :communi­
cation, je 'll'ay 'vollu laisser luy envoyer ung double de l'ordonnance que j'avoyefaict,
par l'advys du Sr de Sainct-Remy, gouverneur de eeste,ville, el elu couronnel Montdra;

, gon, avant son partement, sur le faiet de laeonduicte desdicts députez, (2), et dont ay
faietdélivrer copies auIx sergant-major etcapifaines de la garde de ccstc. ville" pour
yprenclre le regard que convient.Et quant aleur logis, on leur avoit, ,par advys de
l\fontdragon, faiet accommoderIa mayson du jardin,pour estre séparée ,de la'ville et
ele tous,moyens dé eommunication,n'y ayant allItre acces que par laportedevant le
chasteau et close ele touz costés ele eorps ele garde et sentinelles,; et pour ll'yavoireu
commodité assez en ladicte mayson, on leur avoit adjousté ungne aultre mayson devant

-, et ,avant elu ,ehasteau, de' la~uelle Hz vont ,audict jardin, sans aller ailleul's que par la
place, devant lecliet chasteaú, ou y at boncorps degarde et.sentinelles :de sorteque,
faisant les soIdats leur clebvoir,- me samblG n'y povoir a'yoir inconvenient. Toutesfois,
par ce qu'avons entendu le maistre de ladicte mayson estre de foy ung peu suspecte, le

,Sr de ~aioet-Remy at diet de trouyer moyen de lefaire honnestement ~orty,r, afilo que

(1) Autographe.
(2) Ce reglement portait, en substance, que les députés remettraient au Sr de Saint-Remy, gou­

verneur de la ville, toules leurs armes, a la réserve d,es épées et des poignards; que, quand i1s
voudraient aller par la ville, ou ailleurs que vers le lieu de la éommunicaLion, ils seraient tenus de
demander la compagnie de <luelc¡u'un des genlilshommes, capilaines ou officiers ace desLinés, desquels
il yen aurait loujours qui seraient prels a les accompagner; qu'ils ne se, trouveraienl, de nuit ni hors ,
d'heures, par les rues, sans congé ou su de rtl. de Rassenghien, « qui pourroit cognoislre lesoccasions
»de leur sortye; J) qu'ils s'entretiendraient si discrétement en leur fa~on de vivre particulj¡~re, que
personlle n'en et)t occasion de scandale; qll'ils se garderaient de converser el cornmuniquer avec les
habitants de, la ville el autres y survenants; que le semblable s'observerail pour leurs sel'viteurset
domestiques, lesquels, quand i1s les voudraieilt e~voyer par la ville pOllr leul's affaires~ seraient accom­
pagnés de quclqlle soldal ; que, loutes les fois qu'ils auraient hénvoyel', pourles aífaires dela commu­
nication, aGerlrudenherg on uilleurs, ils en averliraient les commissaires du Roi, ponr avoir des lettres
de sftrelé et de passe..port, ele. (Recueil N~qociations de Erada, t. 1, rol. 361.)
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; (,t)Le'SI' ;de :Sainl-Remy, 'a;qui ·legl·al1dcOJlHllan4ellr~e Cas~i\leie.n.a~ait égal~men.U:ícrit,jutré- .
.pondil ,..l~ {5 mars, ~dans:le ,meme ,sensque,le :bar,Q~.~e ,~a~sen~hie~ ,::~j~~t~n ~.~! (c.~?an~ '::L~e, qu'pz
,» p()UrrIón t, .~raIcler .,a·ve~ques le~ l>ou~g~ois "pe ,c;sle,v:! le de le,ur faul~;~ i ;~~l;i,~i~?~, .i~~'~l\?Y .e~~~?~~S
» riens scetl'c11tendre, ny 11uls capiLainesaussi, ace qUllz me dlsento », ' " ,.,' '.'. " .'

l.é Üeuten'ant':coloÍlerVilairt :lui·répondil 3 son tour !<cJe supplie aVoslre'Excellenée-croire queJes'
, )>:':cnpilaines 'se ~trouvans :présent~mentenceste ,ville·,et. 'moysommes conlinueUe,ment ,prestz(devant: ie
.».•Jo,gi~ ;de~ !~ép~lle~ 'du,:prince..d'()~anges,Jesque.l~ n'a~1 ~eI1~, vers l;TIo.~~i,e~~r)e/~on.te, ;d.~ ~CPw.~f~z~nlw.~g

'.». sans eslre accQmpaignez. de l'ung de ,n~z ~nlr~s, ',el .pareille,ment, l1e;:so~~~~~ .•gep~. ~~.l,e~r,~,~,~~~'l~U;'H7.
);" he! J~ien't' sí.t'i~y"de '~ou"dal~ 'pario'~t'o'u' Hz s'ofTrimtaller :"ayalÚ¡ renforcé la' garde '{lour'nlettre'deüx_

.» corps de garde , ung achascu11e des deux maisons ou lesdicls .déput.ez sonllo~ez. » (Recueil,!v.égocia- , .
lians de B1'eda, t. 111.) , .\ .;- ¿: ,!,.. : ,,; ,¡ , ',~,',:,\'\;:': .:.r: \', ">:'''' i. :',:-,¡),~fl,.'1- ¿:'L':J.• ~;¡h~~:'.<l~1 t l '¡. "
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· lesdicts députez, ayantz toute la mayson libre, .puissent s'y retirer touz e~ aba~do~ner.
la maison du jardin, pour leuroster mie~l~ !:occasion de sortye; c~mbien'que, pour se .
t~ouver vers Je conte deSwartzenbourg' (c~ 'qu'ilz font' tOll;ies jours), n~ voy moyen
de les povoir ~mpescher ~ans grand rnescontentement ;oussy y allantz,~~t nostre'
intention qu'ilz soy{mtacompaignez ponr l'aliel;';et'ler~iolll<'Et :quant'a\leurvivre,'j~ .
leur ay diet bien expressément que n'entendolls qu'ilz donnent scandale, affinque, s'i1z
ne se gardent, nous soyonsdescharge·z,.si avantque leur en printmal; ou qu'ilz en;
fussent de pis traictez. Et sy ceulx que ont adverty Vostre Excellence ont descouvert
qu~lque;da.Ilgier.ou traffycque .qui se.poulroi.t~émener.,-p'ar lesdicts· dép.utez;'ilzferiont
:biend',eIl, fair,e :p~rt ~ ,c.eul~:-q1,li Q,J;lt l~ ¡~l~~rge; .de laville,po.ur;y.donn,er rordre· requis ~:

11 (HlOY:'P:(~ fa.uldr.ay: ,to,usjours tenir.labOl;m,e"main, ,comm.e ,en :toutes,aultres.,choses·du .
:serYice.de;S~Majes,té (1),. ,,'; ,c .. :! .' '" '~í",';"'~ ';i::,"., :;,,:;::>,' r -.') ..'

.. ¡Au,:surplus,·VQstr.e E~cel1eQ~e ent.endrat ,par :I.lost:re: lettre, ·13e'qu'.es~ :s~ccédé pourie' .' '
fai~tide ,nostr,e, ¡communipa.tion.d~pujs ;nostredern.i~Ite: ¡Et Jd~aulta.uJque:yoyiQQs, qÚ-e'.de

· l'aultre cQ~té;n~ ~e per~lw~t,qu~~cavillations et·ta.r.rlances .Po,u~':~n:tI:eJeuYfleur'p,euple:en
.~na,uY~is~s'Jim;pn~ssiQns;,a·yo,ns ,ayecq :occasi~UJrouV;éc.ollY§Ilir.d.~ nQ~s :es:larg~r~,<;le J'ou~
-ye.r.tur~ ,de 'quelques. poinctz'généraulx·.c~mprins 'par.,noz instruction$,~ali fmoy..e~.des­

·quelz, :DOUS ;les ¡constraindrons ide'~venyr :droict ;auipoinct, ,et :.au:Pys·venir.1es ,mettr,e.en
;,qissenti,ons ;~.e.t 's~eD' sont' trouvez, (it cequ'avons ia:perche,u}Jes ,députez bién esto~ne:Z, ' '(
:llOl~S: ay~nt:quelq'u~uñgd~eulxassez' déclaré .que ladjct~;ouvertuI:e ferahc~sser, aultres ',', '

·,dessaingz,~ e,t :que 'poulr,iollsbien av~ir :plus clére res.ponse de leur 'cos.té. Je·priea,Dieu .
:v'oIloir.prpspér,et ~e ¡qu'il:sQait. tant ;convenir.pour.son servi~e,',cenuy ;de .Sa 'Majesté,et
hien ~généralde la chrestienté.. ': ~'" .~:', '~ . ,,-:',;,',;: ~;,:" ,~, ~:: ¡.: ' ;: •

'.' A :tant~~monseigneur;etc.;I)e Breda, :en¡haste.; ;ce XVe.,deima;rs,1 D.7:4.~, •• j, ••

JU T.
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Lett~e des commissaires du Roi au grand commdnd~ur.de: Castille.

Brcdíl, {6 mal'S {574- ({57;;, n. 81.); ,

, Monseigneur, par noz dernieres Vostre Excellence aura_ entendu la responce
qu'a'Tons do~né a ces députez, sur l'instance qu'ilz ont faicl pour avoir absolute, cathé­
goricque etpéremptoire responce sur leur requeste; aussy comme, pour iceBe con-:
sulter, ilz estoient délibérez d'envoyer quelques-ungs vers le prince d'Orangeset ses
confédérez. Depuys lesqueBes noz lettres, aulcuns d'eulx se sont hiel' trouvé vers nous,
déclairans avoir l'ésolu, pour l'importancede l'affaire,et aussy que leur présence y
'estoit fort nécessaire, y envoyer al'effect que dessus quatre par eulx choisiz. -

A quoy combien que ,n'avons nullement voluconsentir, mais' seullement qu'ilz y
envoyassent trois, comm'ilz avoient faicl l'aultre fois, sommes sur ce tombez en grandes
disputes, eulx soustenans que, en vertu de leur commission, ilz n'estoientobligéz de

,,demeurer iéy durant ceste communication' que la pluspart d'eulx,.de sorte quetrois :afi
ou quatre pouriont au beso~ng aller vers ledict prince consulter les difficultez qui pou'-
roient survenir en ceste communication; aussy que le passe-port' a eulx par, Vostre
ExceBenceoctroyé leur· permectoit d'aller en Hollande yers icelluY' prince,t.outeset
quantés foisque les affaires le requerroient. Et apres avoir sur ce eu diverses et longues
altercatiops,mesmes jusquesa nous menasser de rompre et d'euJxretirer tous,en
faisant revenir noz hostagiers, si leur refusions l'envoy de leurdicts quatre députez,
ala ~n,. doubtans, ,en cas de leur retraicte, que cestedicte communication pouroit
entierement aller en rompture, laquelle avec si grande difficúlté a esté obtenue d'eulx;
comme moy, Leoninus, en suys assez bon tesmoing et l'ay bien' au lon'g déclairé u
Vostre Excellence a mon retour d'Hollande;aussy nous souvenans que Vostre Excel-

'lence, :par ses précédentes, _nous a bien expressément enchargé de 'poinct venir en
r~mpture sans son expres commandeme~t, avons esté d'advis, pour myeulx fai'reque
laisser, mesmes pour non retarder ceste communication, leur accorder l'envoy des-,

'-dicts quatre par eulx cholsiz : ayant -néantmoi~gspremierementóbtenu-de 'lous -ces
neuf députez leurs lettres de- p'romesse (1); avec serment de' iilconti~~,n,~,~ ra~ri~~~ ,

, (1) Elles sont daos le recueil Négociations de Breda, t. 1, fo1. 371.
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Lettre dugrandcom~and~tt1' de Castille au~ commissaire~ du Rof.

~ : .: .

(1) M~ntla, ~UJll~tlot'm~ña, mol espagnol, qui signifie adresse, dexlérité.
: . . . . ' . . . . . ."' ~ . ' .

. -l'

"APPEND1CES.

," Messieurs,' j'uy ven et entendu, pal1 vostre lettre du xnllC
' du preseilt, ensemble

reseript y joinct; la response que, avez donne aux deputez de l'aultre coste,coni~Iiant

les· prineipaux articles, de vostre' instruetion, ,selon que par vostre precedente
d~vIll"m'avies preadvise que feriés : ce que avons trouve icy tres-bien ;et se penlt
espererque, 'a la premiere assemblée apres le retour de ceulx qui sont alIé fairerap~

port et consulter en Hol1ande, se pourra veoir dequel pied ilz mareheront. Etpuis­
que le doeteur allemand s'est: tant .esbahy, de si grande clemence du. Roy,- 'comme
certes icene est digne de merveiUe, il n'y auroit que bien que, par boime manna (f)
el dexterite, proeurissiés que le eont~ de Z'~ar.tzburg en adv~,rtit I'Empereur~Je ne
dis rien avostre lettre du xmc, pour n'ycheoir que respondre~ ,'
. A' tant, messieurs, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainete garde. D'Anvers, ~e ~VIII

jour de mars f 074. '

'd'iceulx quatre aDordreeht, faire revenir d~n: Miehiel d'Alentorn et don Michiel de '
Cruillas absouli et quietes de tout h~staige", et les faire conduire en seurete jusques a
nostre fort de Steelhoven, pour d'icy retourner vers Vostre ExcelIence. Et si ont
aussy lesdiet~ qu~~re promis par serment d'y retourner; et ainsi s'en sont partiz, en

,eseripvant eestes'.. ' ,'. ,

,A tant, monseigneur, etc. De Breda, le XVIC jours de mars f074.

JUl1T
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Lettre d'lt baron de Rassenghien au grand commandeur de Castille (1)."

Brcda, f8 mars 1574 (1575, n. si.).

l\fonseigneur, comme les seigneurs don l\fichiel d'Alentorn et don l\fichiel de Crui­
11as, retournantz de Dordrecht, absoulzde lenr hostaige ,poulront donner comp'tea '
VOstre Excellence de tout ce qu'ilz ont ve,u "et entendu par dela, ceste servira' seule­
ment, en les accompaignant~ ponr direa Vostre Excelh~nce que cejourcl'huy -le conte ­
de Swarf.zenbóurg m'at faict entendre comme la contesse sa femme avoit receu quelque '
lettre du 'priíiced'braÍlge~, son frere, llar iaquelle iI se coiriplairidoit rort de n'avoir sceu'

- indliire ce peuple alboroté (2) de s'accommoder al'intention de Sa l\fajesté portée par
nostre esc~ipt, mais qu'a son grunt regr~t:, la Í'esohltion s~'estoit hiel' prinse aultrement,
mesmement de persister pou!' la liberté ~le la religi<:m: me mandant oussy ledict conte'(:'
qu'il pensoit que les députez a11eZ 'par deHl debviont' estreee soir -de "retour avec'ques
maigrc' résolutiort; l\fais;' úomme ilz nesont encoiresvenuz, et que 'Tay e'ntendu~", a' i
d'aillétirs'et d'aultres députez estants ichy,' qu'ilz doibveilt. retouriler ou pi'ismes lUIidy'~

prochain~ ~ui conformé a- ce-quelesdicts gentiIzh(Hiline~ m'oJit"dict d'avoir'oussy'
eníeiidu par dela aleur partement; je pense qu'ilz se serónt joinctz lingne aultre fois;
et qú'apres y avoir meuremeÍlt pensé, .qu'ilz aurónt prins plus saine résolutión.Ledict -
coilte m'at dict que, si la response qui s'apporter'at estabsurdeethórs de toute -ray'"-'
son, qu'il procurerat qu'elle soit i'envoyée, etprlerat, au pi'illce cl'Or'angesde venyr u_

'Gertruydenberghe, bu ill'irat trouver,"pour tant faire, s'il est possiblc,queladicte res- '
ponse soit réforméeet bien machée' avant nouséstreprésentée~ confessant astheure que
Sa' l\fajesté sátisfaict ampleinent·atout c1ebvoir de bon priilce; et que les aultres, ne s'y
accommodant, ne peuvent estre excusables: ce qu'il dict estre bien "deliberé de leu}'
remonstrer. Junius (5) etquelques aultres des députez confessent oussy le satnblable;

(f) Autograpbe. ., '
(2) ¿lboroté~ soulevé, ameuté, "diJ mot espagnoÍ albo~otado. . .
(3) Rassengbien écrh"ait, le meme jour, au secrétaire Berty, apropos de Jnnius ~ « Il samble désircl'

» de renvoyer sa femme en Allemaigne par le Ryn, pour remporter quant et quant ses bardes et meu ~

» bIes, et monstre estre son intention, apres- ce~te communication acbevée, soit qu'il y ayt accord Oll

l) point, se rethirer aussy pour tout hors de ces pays, comme j'estime que I'archidiacre de Liége Tho-,

") ,
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De Vostre Excellence tres-humble et obéissant serviteur, ,
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.)~rentinus poulrat mi~ulX' informer'Son Excellence, pouravoir particulierementlraicté avecq~le ledict

») ,Jllniu~. » (Recuei~ iv,égoc!ations da ,Erada, t. I,fol., 379.), ,,' _

..

que le Roy at plus de rayson de faire restituer el maintenir sa religioIl catholicque, que,
non poinct les subjectz de la refuser~ ou ~olloir maintenir par armes aultre religion,
contre leur prince naturel, puisqu'ilz se pe~'Tent retirer : mais ilz disent estre choze
impossiblede remectre 'tout a coup a la rayson ung peuple si furieulx et arresté en son

,opini6n' dfungn'e ':religiori'siiniprimée ini cuer,nous vueillantzfaire acroire que' per­
sonne ne s'oseroit inettre'en'd'ebvoirde,leurpersúadeI' le coritraire; sans dangier de sa
vye. Mais je Ieur maintiens, comme certainement je tiens pour vérité, que, 8'ilz vou­
liont faire retirer Ieurs prédicans etestrangiers, lesquelz détiengnent les bons en misé­
rabIe servitude, que je m'asseureque,la reste du peuple seroit facille a~ se laisser
mener a la'rayson, n'estant si diable qu'ilzJe vueillent dépeindre noir; mesmément la
divisioil qu'il y at de troisou quatre sectes 'ne peult sinon causer entre, eulx,avecque ,
diversité d'opinions, grandes dissentions. Ledict conte'deS;artzenbourgseroit d'advys
'de faire gaigner 'quelque prédicant, comme l'abbé' jadys'de Sainct-Bérnard" pre~, '
cl'Anvers, qu'il dict avoir grandevóghe vers le peuple; et estime qu'il seroitpractic-.,
quable; 'que par' son 'moyen ron pouh~oit mieulx réduire le peuple a la rayson 'et dévo~

tion de SaMajesté : mais je ,ne l'ay jamais cogneu,,- Nous verrons, parla résolution
qu'Hz app'orteront, a quoy Hz vouldront tendre. Je me doubte assez,qu'elle sera fardée, ,
el,: s'Hz peuveni,'qu'elle serat palliée de quelque mantean plus plausible que de la T~li,.." '

gion;combien que, 8'Hz respondent a propos sur nostre ouverture si claire, il serat,
difficile~ de se' povoir ,tant, dissimuler que ron ne' voye apertement leur desseing.
En tout évelÚ,s'ilz demeurent ,opiniastres,' j'espere queSa Majesté, par ses offres
si raysonnables," se trouverat justifiée devant Dieu et les hommes,et que. tous princes "

JUn, ,voysins et les propres estatz~' cognoissantz.le tort desdicts rebelles,assisteront tan~plus
voluntairement a les confondre et remettrea la rays'on. ',. : "

A tant, monseigneur, etc. De' Breda, ce XVIII~ de mars 1074~ , ",

. .... ~
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Réponse des députés du princed'Orange et des é,tats de Hollande et de Zéla1~d(J s.tlr.

"les offres el présentations des commissaires.du Roi ~ crrraduction.)

.. Dordl'echt, 20 mal'S f575.
1,. f .'

un

lUessieurs, le prince d'Oranges, nobles, estatz et villes d'Hollande et Zélande, de
Bommel et Hueren, avecq leurs associez, ayants oy le rapport et veu le contellu de
l'escript par vous, messieurs, c1élivré aleurs députez, en la ville de Breda, le XIIIlC de
·mars, ont bien youlu francement vous déclarer qu'ilz n'aviollt doubte d'avoir obtenu
et impetré bien autre responce sur leur requeste, que celle que vous ,. messieurs, de

. la part de Sa Majesté, leur avez baillé par le mesme escript, considéré que, par ladicte
leur requeste, n'est demandé ri~n aultre que ce que par tout le mondes'entend servir
de plus prompt' et prest remede pour, soubz bon ordre, policeet union, réduyre les
pays de Sa Majesté et les inhabitans d'iceulx en tranquillité et prospérité: tendanta
cela, premierement, la demande de la retraicte des estrangiers, soubz lesquels lesdicts
prince cl'Oranges, estatz et villes compréhendent .les Espaignolz et gens de guerre
estrangiers, ammenez premierement en ces pays par le duc d'Alve, et y retenuz jus­
ques aprésent en service, office, gouvernement et souldé; assez conformément a I'as­
sa~blée particuliere de leurs députez faicte a la réquisition ele vous, messieurs :.
ce que ledict prince, estatz et villes susclictes nous advouent. par cestes. Et comme
lesdicts estrangiers, par leurgouvernemellt cruel et. de volunté,avecq. oppression el
oultraige des subjectz d'iceulx pays en diverse maniere, sont cause de tont le mal,
ainsy ne se peult adhiber nul meilleur remede pour guérir le meisme mal, que leur sor­
tie ou retraicte. Et combien qu'au O1eSme escript se dict par vous, messieurs; cela
sambler estrange et dur, parce que lesdicts Espaignolz sont aussi bien subjectz naturelz
de Sa Majesté que ceulx de Hollande et Zélande, remonstrans, ayans. faictz grands
services aSa·. Majesté, et aux prédécesseurs d'icelle;,u la défence de ces Payz-Bas~etc.,

et que FranQois, Gascons, Anglois, Escossois et ,Allemans, desquelz ce'ulx de Hollande
et Zélancle se aydent, sont vrais estrangiers et forains, si n'est-il toutesfois estrangeque
contre est.range et dure maladie ron use aussy de durs et estranges remedes. 01' ce ne
seroit point dur que, ayalls les Espaignolz dominé en ces Pays-Bas sept ou huict ans .
en .toute v~lupté et volunté; et selon leur appétit bien nourriz et enrichi~, et par aillsi
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bien récompensez non seullement deleur service passé (si ce peult estre appellé ser­
vice), mais aussyde celluy qu'ilz pourroientellcoires faire de longtemps a l'adveniI~,

on les renvoyasse une {ois en leur patrie, ou la nature attire ung chascun; et beaucoup
moings seroit-ce estrange; puisque, estans les estatz, généraulx du pays dernierement
assamblez aGand" en l'anúx, Sa Majesté a bien faict sortir les Espaignolz hors de ces
pays, sur la remonstrance et réquisitiond'iceulx estatz fondée sur beaucoup moindres
etpoint si prégnantes raisons, asQavoir : ,que les frontieres et fortz des pays doibvent
estre gardez par les naturelz subjectz d'iceulx, préférez aux Espaignolz estrangiers,
pour ,donner ausdicts naturelz tant meillieur' courraige et afi'ection au service de
Sa Majesté, leur seigneur~t prince. ,.

Que 'lesdicts Espaignolz' soyent naturelz subjectz du roy d'Espaigne, ne se peult
nyer.; mais ne sont pour celatenuz comme subjectz d'ung duc de Brabant, d'ung conte
de Flandres,d'ung conte d'Hollande eLZélande,. ny comme subjectz d'aulcúnes pro­
vinces de ces Pays-Bas,contre les subjectz desquelles ilz se sont aussy monstrez bien
estr~mgement et desuaturellement, les appelans,' incontinent leur venue, touts en géné""

, ral héréticques etrebelles,sans exception de personne, de quelque estat ou condition
qu'il povoit estre, fors seulement de quelques-ungz, en bien petit nombre, et par
adventureleurs devouez et desdiez, conime se peult trouver plus amplement par cer­
taio livret imprimé en langue et vers espaignolz, point sans grace et previlége,lors mis
en lumiere; aussy dt!puis par les lettres .et instructions, tant du présent grand com­
mandeur que d'ung Jehan de Yssunca, escriptes aSa Majesté: se laissans par ainsy
ouvertement et partout entendre, les pays et biens des subjectz d'iceulx leur estre touts
donnez .par leur roy, et usans' ainsi, soubz ceprétexte, sur iceulx subjectz, de toute
espece de force et violence, et d'autres actes certes p'oint naturelz, quisont tant el de '
telle multitude:, qu'ilz ne se peuvent réciter;: et vault mieux qu'ilz soyent cachez et
émendez que publiez. Dont peuvent donnei' plus ample tesmoignaige les villes de Gand,
Tournay, Anvers, MaJines, 'Liere, Bois-Ie-Ducq; Deventel',Utl'echt, Rotterdam,' el
:mltres villes si bien d'Hollande que (letoutes aultres proviüces, ou Hz ont logé et con­
versé: de sorte qu'entre le peuple du pays se dict el crie journellement trouver présen­
tement véritable ce qu'ilz ontouy dire el prophétizer aleurs ancestres, que ces pays
se plaindroyent d'oncquesavoir esté alliez aEspaigne, es~ans mesmement les EspUi­
gnolz pa~touts les Pays7Bas tellementvolus que tout'es les villes et placesayaIlsaul~··

cuncment la puissance et le moyen les en serrent hors, soit par force ou rédemptio'n:' de
deniel's; comme ron a veu que,' passé ·quelqucsannées,. cetdx.de Amstelredarnme
(pellsans toutesfois devanttouts·aultres avoir grandefaveur versculx) sontesté forcez
de faire .. 5' :,' . :~. :,'.' _.
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,-::Dé veuloir d~noques retenir telz au- :pays" qu'est-ce faict on cerc:hé';aúltrechose que '
,de' faire ;perdre :a Sa :Majesté raffectro'llet iban 'c:oourdé ses,subjectz;:sans b~squelz ~;n'ul

'seign'eur ou ;prjnce'~eur :peult commander:ou les :gouver.~er' que pourimg ltemps; ¡en "
grande "solicitude et crainte.; ';et :point aultrement que icomme1urrg tyrail,·lequel~ñe

rdémónstrant l'a:mourlqu'il d:oibtpoiter ,a:sessubjectz~ n~en' !rechoipi'réciprocquement
;nulle 'bonne :affeetion, 'airis¡en attend lplustost,;pédLet :offence:~ ,cequ;e:soit h~en' esloin-"
:gné:de' Sa;Majesté,nostre :tres..:cIeme'nt":seigneur, ;comme ~estant grandem'ent coutre '
'ses 'authorité,' réputatión let naturel,~':' f , , , ' -' e' , ,:.

Si.le serv.ice que Jles;Espaignolz 'peuv:ent' avoir ,faict 'a oSa iMajesté fel pr.édécesseurs
pOlIr ladeffence de ces pays, se confere au désadvantaige ipareulx :faict aBa ;Majésfé"
:en sorihonneur etreputatioll :et á:ses Pays..:Bas" H se ,trouver.a icelluy:avoir ¡esté ~plus

dommageableque;utir, ',etnullemen:t :a'comparoir aux léaulx'services d'es 'vassau]x ',et
,subjectz'!deces Pays-:Bas, Jaicts a:l'advantaige, l'honneur et l'éputation :de 'Sa;Majésté.
'Voires :n'ont epas :ces .Pays~Bas deu ~soustenir lagriefvei ' fréquen te ,etdurable;' gueÍ'Í'e
'contre' France,; ponr 'm~intenir ¡les ,Espaignolz en Milan, ~ !Naplesetameurs?Les's~i­

gneurs ~'Ílobles jet touts, 'aultr.es '~naturelz de ces pays,chascun· ¡en .:sonregard:;"lorit;:ilz
, 'es!pargné'corpstou :biens ¡ponr aequérir rá:Sa ;MajestéJes ;belles 'Nictoirés'dé,!ántSáint~

'Quintill, 'Gr.avelinghe jet beaucoup rd'aultreslieux? :N~ont:pareillementpoirit :assisté, -de
leurs ;services:'a ,{eu l'Empereur, :de~tres:..haúlte :mémoir.e, ,seigneuro-iet' pene: de SaMa- 'i

'jes'lé, 'en tous 'voiajges, journées et exp:éditions;' aussy 'devant,Argel :en,Afrique, !et
Ita:lie,-et ailleurs, loing cle1eur ¡patrie? ~o.utesfojs les ,Espaignolz n~orit pour :cela,:;(m

'rán ;xx~ :voulu Jsoufi'rir len Espaigne ;auIc'un ;gouverneméntdes :seigneurs' ~et,'naturelz
-de ;p'al'; de~a., Icámbien :qu'Hz, s'Y' ayentportéen :tonte civilité ¡et raison, ¡tout:aultrement
,iqu~ilz'ne fonticy; ,: ,"'" '
, : Ceulx: de Hollande;, "Zélande:et 'aultres leurs ,:,confédérez:.ayant~ esté 'Íarcez pour

,l(mr ¡:défeiice¡se :ser:vir ;d'estrangier~, :nonimément 'Fram;ois; ':Gascons,: ;AngI9is, Escos­
sois:'et "Allemans,: rIcélilx 'n'oilt emprins :au1cune :authorité .0U" :gouver.nement,mais Ise
soni employé 'coIití'e':Ies Espaignolz;:comme'ennemiz,'des :mesmes" pays;iHl .'ef ainsi
que 'le ,:prin'ce ,d'([)ranges'etestatz du :'pays' ont~rouYéblen.; Et ¡eri~ tou'sévénemen'ts;
faisant"différence des ¡natiolls,au :reg'ard d'Hollande ,et ,Zélande; ;les Allerrians"se doib:
vent .:réputer' :moings ;estrangiers,,; ayaIis' lesdicts :pays ¡tousjours ,'esté estimei~pour

cónté,'de'J'Einpir.e:: esüülsneaIÍtmoings lesdicts.:prince; d'Oranges el' estatz 'prestz'de '
faireÍ'etirer 'lesdictes:,Ílations,quand l~on.ne s'en';youldra plus servir'- ;~': :";,,, ,"(
,"; .Et comme:Sa Majesté:est'd'intention :(comme se 'diet) :' de ,'neireteIiirdes:Espaignólz
'au 'pays' plus lon'guement :que ¡la !nécessité ,des oc(mr.~ences lle ',Tequier.í!"·.'ét; que' !l'onmé '
doibt demander dávántaige aSa Majesté,' ny la constraindre' plus avant, .ainsi ne
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,doibyeIit~ilz,aussi :en';véri.té, demeurer, plus Jóngueinent, maintenant; qüenolv.seúll~':"

meIikcc~ulx:d'HollaIide;,efZélande,;mais; ,aussi les: e'statzdes áultrespays:, poür',aller .
au-de~,aÍlt .a;}~' totalle ruyne d'íceulx,mangerie et oppression des bons subjectzillecq,
le: 'prient et; sUPI>li~nt,;,~levant: qu'en puist adVeilil"pis, au préjudice et diminution de
,la: haulteur etautl1orité: deSa Majes!é, comme,bien, s'es!' yeu des princes~rieoya~ts

ny·tehants<éomp~e, des :do'léances: ·de leurs subjectz,"'d'aultantqúe,Ju', gralld'eur,et
autliorité;d~ung. vray:: prince serL principalernentácela;., et consiste 'aurriesrne~ et
joinctement en; bénigne adm~ni~tration' de justice, avecq, amour el con'servatiori'de ses
subjectz';- et ¡jointen' aulcune forceou'puissance; .laquelle ron. vo'it légierement dim¡'~

nu~r et c'roistre,. et-est subjecte,a beaucoupdéchangemens; comme plusieurs exemples
ont enseigné.. :'. ',',' ,::, ';. '", . , .' , '.. ' .',' " .: .
' " ~

:. ," Néantinoings le ·prince d'Üranges: et les estatz de Hollande el Zélande, avecq leurs
associei,~rre', veuillent ilullementconstraindre. Sa Majesté'acela,: mais, ontbien .VOUhl

la: ,y: müuyoir parren~on'strances" el: l'en.prier" .éoni~e .Hz:· ont: aussy·faict touchá,nt
, l'assamblée des estatz générauIx, pour, par libre' com~unicationet advis d'iceulx' estre
mis bom ordr~ el. riglernent", etc. Et, comme SR. Majesté samble,., párledict escI'ipt; .

,,non-seullement' remectrecela: pour ~ enco~res ,et. jusques aceqtie les' choses ,seÍ'oieIl t
pacifiéés,' ainsaussyle prescripvre et'.vo~loirréduyre;" dedanscertaines regles.··et'
Ji~ites;",ainsL lesdicts, prince,' et estatz d'Hommde, Zélande· et leursconfédérez .ne
croyent pointque, estans les Espaignolz .icy au pays en gouvernementetarmes, les
estatz généraulxvouldroyents'assembler· sun le pied et en la qualité OU forme portée,
messieurs, par vostre, escript,' d'aultant. qu'il sa'mble que par'ce l'Qú 'youldroitres­
traindre et mectre soubz certaille regle l'assamblée, pov<;>ir ou faculté.efofficequi·se .

, doibt eslargir.·si~vant,etlargement>comme touteschosescornmunes etbien despays se
,peuvént extendre;, pour ~e'que, sentanseulx-mesmes,les'faultes;:etpo~rtant:s~achan~

niieulX.-les: occasit)Jis avecq'les- périlz" d'icel1es" etprevoyans par, beaucoup .d'yeúlx
mieulx a, touscostelz,.ont alJSsy a~emonstrer' 'et: ,adescouvrir-Ie' touí aSar Majesté"

, pour;;par 1'authorité.,.,prééminence et haulteu;r d'icelle';; y;estre; remédié;ouadhibée
provision,; 'comme!cela a esté par:eulx faictanciennement"tanten particulier'que'géné;.
ra[,: a:vec grandestablissementde la haulteurdeSa, M~jesté';( mesmementehcoires)es .
années LVIlI'et Llxdernierement passées~', ontexhibé pluisieurs' remonstrances etadvis
slir le maintenement et la direction de la guerr~ contre France',: el' tuitionet!deff~nce "
dO. pays~!"de .sorte·que'ce n~a est~'sa:ns:eulxque lesaffaires ayeni esté: d'ressez el mis, en
hón;, ordre.; Et'oultre ce, .ontsouvent;: par: leurs: remonstranc'es;;,et advis,,' bien',faict

, changer;~ $u~ceoiret :.aussy abolir! lesld~libéf.ations~ ordonnances'et plá~ca'rtz' ef ~uItres ,
di'sposjtions ~e-SaMajesté, ou deses·cónsáuli; -en 'diverses matieres ; et 'si:ne'sQauroit
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